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A propos de champignons du sol. 

Par Jacques DUCHÉ (Paris). 

(Planches 11, III, IV). 


1} Champignons des sols de Madagascar. 

Les trois planches en couleurs que nous présentons à nos lec¬ 
teurs sont les reproductions de gouaches dues au talent de 
M"' Marie Haniard, gouaches que les visiteurs des expositions 
mycologiques organisées tous les automnes au Muséum National 
d'Histoire naturelle, par le Laboratoire de Cryptogamie, ont pu 
voir. Ces gouaches ont été exécutées d’après des boîtes de Roux 
contenant du milieu de Saboiiraud sur lequel avait été ensemen¬ 
cée une dilution de terre de Madagascar ou de sable du Sahara, 
ou encore de roches détritiques de bords de cratères provenant des 
Antilles, et ce sont les aspects des colonies de microorganismes 
ultérieurement développées sur ces milieux (|u'elles représentent. 

Lors de sa mission à Madagascar (1934-1935). M. Roger Heim 
avait prélevé aseptiquement dans de.s petits tubes à essai stérili¬ 
sés, sur une profondeur de 2 à 5 centimètres, de nombreux échan¬ 
tillons de terres diverses, provenant de stations variées, qui fu¬ 
rent envoyées à Paris par voie aérienne. Une petite (iiiantité de 
chacun de ces échantillons de terres, environ 1/2 ce., fut diluée 
dans 10 cc. d’eau stérile ou d’eau de pomme de terre; un cc. de 
cette dilution fut introduite de nouveau dans 11) cc. d’eau stérile, 
et enlin une troisième dilution fut elîectaée dans les mêmes con¬ 
ditions. On versa aseptiquement chacun des trois tubes dans une 
boîte de Roux. Une cinquantaine d’échantillons purent être ainsi 
étudiés dans cent cinquante boîtes de .Roux. Les espèces qui sc 
développèrent furent ensuite isolées en tubes à essai jxnir identi¬ 
fication. Ceci nous conduisit à elfcctuer un travail considérable 
dont d’ailleurs nous n’avons pas pu extraire toutes les conclu¬ 
sions. Cependant, quelques résultats semblent pouvoir être dé¬ 
gagés dès maintenant. Lorsque l’on compare les plaques entre 
elles, on s’aperçoit que certaines contiennent une grande variété 
d'espèces de champignons microscopiques, d'autres au contraire 
ne renferment que peu d’espèces de champignons, et, dans ccllcs- 
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ci, les bactéries occupent l’espace laissé libre. Si l’on reprend les 
fiches sur lesquelles ont été portées les observations faites sur le 
terrain au moment de réchantillonnage, on constate les faits 
suivants : 

Les plaques contenant peu d'espèces de micromycètes — qui 
sont pour la plupart des levures ou des Phycomycètes — corres- 
j)ondent à des surfaces de terrain sur lesquelles poussent très peu 
de Phanérogames. Les sols correspondants sont des terres ayant 
été semi-stérilisées. soit par la chaleur : sables du Sahara (1), 
sables du Portugal (2), soit par des immersions dans l’eau salée : 
sables de bords de mer ou de dunes maritimes (3), sables de 
bords de cratère soumis aux vapeurs sulfureuses (4). 

Les plaques contenant beaucoup d’espèces différentes de mi- 
cromycètes parmi lesquelles les Conidiosporés sont largement 
représentés, correspondent à des sois de forêts, très riches en 
phanérogames de toutes espèces, et, du point de vue chimique, 
riches en acides. 

Dans les jilaques contenant peu d’espèces, comme dans celles 
de la première catégorie que nous venons de citer, les espèces 
sont des Conidiosporés. Ces plaques correspondent à des terres 
de cultures, très bien entretenues, ne contenant que des végétaux 
cultivés. 

Les aspects des pla((ues des deux premières catégories sont 
absolument typiques et nous sommes à même maintenant, à la 
vue d'un ensemencement sur de telles plaques, de dire immédia¬ 
tement si l’échantillon de terre qui a servi à faire la dilution pro¬ 
vient d’un sol à Phanérogames variées ou non. 

Les expériences que nous fîmes ultérieurement sur les terres 
cultivées (terres du Sénégal en particulier) ne nous ont pas donné 
l’uniformité constatée dans les échantillons provenant de plan¬ 
tations de caféiers de Madagascar. Pour une même plante culti¬ 
vée nous avons trouvé dans le sol de nombreuses moisissures 
d’espèces variées. 

Une autre observation intéressante a pu être faite à partir de 
ces plaques. Dans les sables de Madagascar ainsi que dans les 


(1) Sables de Tougghoui-t : envoi de M""' Gaulhier-Llèvre. 

(2) Sables du Cap Saint-Vincent : envoi de M. Robert Lami. 

(3) Sables de Vauvilie. — Voir ; Jacques Duché et Roger Ileim. Recherches sur 
la llore mycologique des sols sableux in Travaux cryptogamiques dédiés nu Pro¬ 
fesseur L, Mangin, 1934. 

<4) Sables de volcans des Antilles. Mission de M. Pierre Allorge- 

Nous remercions vivement tous ceux de nos collègues, cl-dcssus nommés, qui nous 
ont envoyé les nombreux échantillons qui nous ont servi à ces éludes. 
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sables de la côte orientale africaine, correspondant aux diffé¬ 
rentes escales de la voie maritime, suivie par M. Roger Hcim, 
qui mène de la métropole à la Grande Ile, nous avons retrouvé 
des Conidiosporés décrits comme pathogènes, en particulier des 
Sterigmatocgslia du groupe nidulanx, bortai, tiinetana, ainsi que 
des espèces que l’on trouve d’ailleurs en France: Sterigniatocysiis 
nigra, (ïaviis, AspergiUus fumigatus, etc... 

Il) Note concernant notre analyse du travail de MM. Ch. 
Killian et D. Fehér : Recherches sur la microbiologie des sols 
désertiques, Encijclopcdie mycologique, Lcchevalier, édit., 1939. 

Dans cette analyse nous nous sommes limités à trois critiques 
importantes. 

1) L’imprécision ou même l'inexactitude des déterminations; 

2) L'abus de courbes, d'interprétation bien difîicile; 

3) La rédaction peu claire de l'ouvrage. 

Dans une note intitulée : Quelques remarques concernant le 
problème des sols désertiques {Mitteilungen (1er botaniseben Ins- 
iitufes (ier kon. iiiig. Universitdt fiir iecbniscbe nnd wirtsebaft- 
licbe Wissenscbnften sopron (Ungcirt).), M. D. Fehér proteste en 
termes assez vifs contre mes critiques. M. D. Fehér connaît peu le 
français, je ne connais jias du tout le hongrois; par conséquent, 
j’excuse les termes de sa réponse. Je ne reviendrai ici que sur 
les faits. 

a) J’ai dit que la diagnose d’un Sfrcptococcu.x ou d'un Actino- 
inyces réduite à trois lignes de texte est insuffisante. Fehér dit 
dans sa réponse que ses déterminations sont faites d’après Bcr- 
gey. Rien dans le texte ne permet de le supposer; si cela est, il 
aurait été bon d’indiquer au moins une espèce voisine, les trois 
lignes de diagnose servant de modificatif à la diagnose de Bergcy 
prise comme type. Le travail de Rergey est excellent, mais, com¬ 
me tout catalogue d’espèces, il est devenu incomplet dès le len¬ 
demain de sa parution; en ce qui concerne les Streptocoques, 
cet ouvrage ne peut servir de référence. Enfin, je maintiens qu'au¬ 
cun mycologue n’acceptera que la figure 23 de la page 41 repré¬ 
sente un AspergiUus fumigatus. 

b) J’ai parlé de la représentation graphique des fonctions à 
4 variables avec 2 axes de coordonnées et j’ai dit, c’est mon droit, 
que cela dépasse mon entendement mathématique. Les courbes 
de la figure 14 représentent le rapport entre le nombre des Bac¬ 
téries (variable), la capacité en air (variable), la teneur en eau 
(variable), la respiration du sol (variable). 
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c) Enfin, j’ai cité un fragment du texte qui n’csl pas clair. 
J’aurais pu multiplier les exemples, mais la critique, en ce cas, 
ne s’adresse pas spécialement k M. D. Fehér, car je suppose qu'il 
n’a pas une part prépondérante dans la rédaction même du texte. 

En résumé, malgré la réponse de M. D. Fehér, je suis obligé de 
maintenir mes critiques; celles-ci ne sont pas dirigées « contre » 
lui, comme il le pense, mais s’appliquent à un travail que nous 
avons lu attentivement et qui nous a déçu. 


LEGENDES DES PLANCHES II, III et IV 

Représentant des aspects, en boîtes de Roux, de cultures cor¬ 
respondant à trois types de populations microflorales provenant 
de sols de Madagascar. 

Marie Hamard pinxit. 

Planche IL — Sol de bord de mer. 

Graviers k la limite de la végétation. Plage de Nosy Mangabe, 
baie d’Anlongil (N. E. de Madagascar). 24 décembre 1934. 
Torulopsidé non identifié : plage rouge. 

Rhizopus arrhyzus Fischer 1892 : plage grise. 

Planche III. — Soi. de forêt. 

Terre sablonneuse : forêt sur dune, à 3 km. d'Andrangazawa, 
dans la direction de la Pointe-à-Larée (E. de Madagascar). 11 dé¬ 
cembre 1934. 

Sterigmatocystis ochracea (Wilhelm) Schroter 1893 ; Taches 
ocres. 

Sterigmatocystis usta Bainier, 1881 : taches vert sombre. 
Pénicillium luteum ZukaI 1888 {sensu lato) : colonnes jaunes 
verdâtres, en liant et à gauche de la plaque. 

Zygorrhynchus Moelleri Vuillemin, 1903 : thalles blancs, non 
encore fructifies sur la plaque. 

Planche IV. — Soi. cultivé. 

Terre de marais drainée, non chaulée, plantations de caféiers 
à la station agricole de Tamatave, 9 novembre 1934. 

Acrostalagmus Koningi (Oudemans) Duché et Heiin, 1934 : 
plages vertes de la plaque. 

Fusarium oxysporum Sehlccht., 1824 ; tache violette à la partie 
supérieure de la plaque. 
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Deux Laboulbenia exotiques nouvelles 

(Lobou/ben/oceoe) 

Par P. LEPHSMI-: (Paris). 


Laboullipnia françoisiaiia n. sp. 

Allure générale très élancée; teinte jaune pâle, le périthèce 
partiellement brunâtre clair. 

Cellule I faiblement rétrécie à la base, environ trois fois aussi 
longue que sa largeur maxima; Il cylindrique, un peu dilatée 
aux extrémités, très allongée, plus de cinq fois aussi longue que 
large. Androstique ])rcs de six fois aussi long que large; III en 
pain de sucre renversé, un peu plus longue que IV; V de forme 
semblable à III, égale environ à la moitié de la longueur de IV et 
aussi large que ccllc-ci au niveau du psallium; paraphysopode 
petit, non plus large, mais plus court que les cellules de l’appen¬ 
dice unique qu’il i)orle; andropode globuleux, portant un axe 
primaire large et trapu sans anthéridics visibles, 

Gynostiqiic plus court que III; VI et VII égales. Périthèce de 
forme caractéristique, assez anguleusement dilaté dans sa région 
médiane, se rétrécissant brusquement en formant un angle mar¬ 
qué à son cinquième apical; la région préapicale cylindrique, 
marquée de brun; lèvres sommitales accusées, la dorsale un peu 
plus forte que la ventrale. 

Longueur totale, du pied au sommet du périthèce : 530 a. — 
réceptacle : 230 v-. — périthèce : 180 [a X 65 fi. 

Sur Plocamotrechiis rn/ipes Boh. (Col. Trcchidae), de Cape- 
town. Type dans ma collection. 

Espèce affine de Laboulbenia proliferans Thaxter des Chlae- 
nius et Brachionijchii.i de l’ancien monde, assez proche de la 
variété liberiana Thaxter des Craspedophorus de l’Ouest africain, 
s’en séparant par sa subbasale plus longue que la basale, son 
appendice unique simple et son périthèce anguleusement renflé 
dans la région médiane. 
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Laboiillirnia ehiUensis n. sp. 

Aspect général tics Laboulbenia du groupe uulgaris. 

Basale à peine deux fois plus longue que sa largeur maxiina, 
régulièrement et fortement rétrécie du sommet à la base; sub¬ 
basale cylindrique dans sa moitié proximale, s’élargissant ensuite 

régulièrement jusqu’au som¬ 
met; ces deux cellules hyalines 
à l'encontre du reste du récep¬ 
tacle brun et du périthèce 
brun foncé. 

Cellule III trapézoïdale, plus 
longue que IV; IV et V sépa¬ 
rées ])ar un septum presque 
perpendiculaire au psallium, 
septum qui ne rejoint pas le 
bord interne de l'androstrique, 
mais le se])tum III séparant III 
de IV; V de ce fait aussi lon¬ 
gue et presque aussi large que 
IV. Le psallium porte deux 
groupes de deux cellules su¬ 
perposées brunâtres donnant 
chacun naissance à un appen¬ 
dice clair, les inférieures de 
chaque groupe semblant cor¬ 
respondre respectivement au 
paraphysopode et à l'andro- 
pode; aucune anthéridie n'est 
visible sur les quatre exem¬ 
plaires étudiés. 

Cellule VI trapézoïdale, for¬ 
tement transverse; VII trian¬ 
gulaire, n’atteignant pas l’an- 
drostique. Périthèce fusiforme, court et ventru, marqué d’un 
sillon médian transversc et de plusieurs sillons longitudinaux 
foncés, comme chez beaucoup de Khachoimjces-, région apicale 
claire, la lèvre dorsale proéminente. 

Longueur totale, du pied au sommet du périthèce : 270-290 y.. — 
périthèce ; 130 y. X 65 g. 

Sur Trechisibus depressicolUs Putz. (Col. Trechidae), du Chili. 
Type dans ma collection. 



l'ig. 1, l,nboutbenia frantoisiana n. sp. — 
Fig. 2-3, Lnboutbenia chüiensis n. sp.; 
3, schéma de l’androsliqiie, il» gynostiqiie 
et des hasalos des appendices. 
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Espèce bien caractérisée par la constitution de l’androstique, 
du gynoslique et des basales des appendices, se rapprochant par 
son septum entre IV et V de L. pedicillnta Thaxtcr des liembi- 
dion de l’Amérique du Nord, s’en distinguant par les sillons de 
son périthèce absents chez pedicillala, ses appendices et sa taille. 
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